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DISCOF  RS  DE  CE  SJf  I S' E ST 
fafséenla  frefenutiondes  Rernonfirances 
écrit,  que  le  Parlement  aIU  faire  en  Corp 
Roy  Je  Hardy  22, May  milfix  cens  quinze 


La  Cour  informée  de  la  volonté  esc  commodu 
té  du  Ro7,pour  oüir  Tes  ties-humbles  Remô- 
ftranccsjarriuaau  Louvre  furies  trois  heures  de 
releuéc,  où  il  y auoic  vne  multunde  de  peuple  cu- 
rieux devoir  celle  aélion  5 elle  fut  conduite  au 
Cabinet  dclliné  pour  reppfer  les  AmbalTadeurs, 
attendant  leur  Audiance  , où  ayaiis  demeure  de- 
my-heure,arriualelicur  de  Vitry , Capitaine  des 
gardes  du  CorpSjpour  la  conduire  en  la  Chambre 
duConfeiljOÙ elloientleRoy,<5c  la  Royne;Ilpro- 
pora(pour  éuiter  la  prelTe)  de  moter  par  vne  mon- 
tée fecrettCjCe  pue  la  Cour  ne  trouua  bonjiugeant 
qu?il  elloit  delabien-fcance  d’vnc  telle  Compa- 
gnie de  monter  parvn  grand  efcallier  : doneques 
pour  en  faciliter  le  chemin , ledit  lîeur  de  Vitry  fe 
mill  deuant , & luy  donna  moyen  d’entrer  en  or- 
dre en  ladite  chambrCjOÙelloient  aucc  leurs  Ma- 
jcllez , du  collé  du  Roy  , Mefîieurs  de  Guyfe , de 
NcuerSjde  loinuille,  de  d’Efpernon  : Du  code  de 
la  Royne,MelIieurs  de  Vendofme,  de;Mont-mo- 
rancy  , de  BfilTaCjdeSouvrayjle  Grand,  & autres 

Officiers  de  la  Coronne  : A côllé  de  la  gauche  du 
Roy  cftoit  Monfieur  le  Chancelier,  ayant  fa  main 
droicle  appuyée  fur  ladite  chaire:  de  audellousde 
luy  Mouheur  le  Prelident  Icannin,&  grand  nom- 
bre de  Seigneurs, &Gentils^  hommes, Confeiller» 

d*Ellat,&  autres  : Derrière  le  Roy  de  la  Roy  ne  e- 
ftoit  alfis  fur  vn  tabouret  le  Marelchal  d Ancre>5c 


proche  de  la  chaire  delà  Rdyncle  Commandeuf 
de  Sillery,  ôc  le  fîcur  de  la  Chaftaigneray  : & apres 
quelque lilcnce,  Monfieur  le  premier  Prefident 
commença  adiré.  Que  le  Parlement  n’auoit  ia- 
mais  manqué  au  deuoir  & au  feruice  de  fon  R oy, 
& proteftoic  encor*  de  reiuiretcrnellcmët  fa  gran- 
deur i qu’il  auoit  charge  de  reprefenter  à fa  Maie- 
fté,non  les  motifs  dcTArreft  donné  en  Mars, mais 
fes  très  humbles  fubmiiîions  & Remonftrances, 
dans  lcrquelles  fetrouuera  écrit  tout  ce  qu*ilaiu- 
gé  vtile  ëc  necelfaire  pour  fon  feruice;  n*ayant  au- 
tre deür  que  de  recognoiftre  fa  Majeftépour  fon 
fouuerain  Seigneur  & vnique  Maiftre.  Et  fur  ce 
prefenta  au  Roy  les  Remonftrances,  qui  lesayant 
prifes,  les  bailla  au  heur  de  Lomenie,  Secrétaire 
d*Eftat;pour  ce  commanda  que  Tonfe  retirai. 

Lors  ledit  premier  Prelidét  dit,Q.u*il  eftoit  char- 
gé de  fupplier  tres-humblement  fa  M aiefté, qu’el- 
les fufîenc  prefentement  leuës,la  Roynerayant 
trouué  bon.  Le  fils  dudit  fieur  de  Lomenic  , par 
commandement  du  Roy,  les  leur  fort  diflinâe- 
ment,fans  interruption;puis  fa  Maiefté  comman- 
da au  Parlement  de  fe  retirer  au  grand  Cabinet,où 
il  futenuiron  demy-heure  ; & eux  retournez  vers 
elle,le  Roy  commença  à dire,  Qifil  auoit  entendu 
leurs  Remonftrances , defquclles  il  n’eftoit  entiè- 
rement fatisfait;que  la  Royne  fa  mere  diroit  le  re- 
lie. DÔcques  laRoyneprenâtla  parole,dit,  Quele 
Roy  auoit  grade  occafi  on  de  s’offécer  de  la  Com- 
pagnie,ayant  au  prciudice  de  fes  deffenccs,touché 
aux  affaires  de  fon  Eftât , voulant  faire  les  refor- 
mateurs , difpofer  du  Gouuernement& de  fes  fi- 
nacesrque pour  sô  regard,elle  n’eftoit  fi  peu  clair- 
Yoyantc>qu*ellene  recogncull  que  c’elloit  fa  Re- 
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gccequeronattaquoit,  laquelle  toutesFois  auoit 
efté  louée  par  cous  les  ordres  de  ce  Royaum  e , af- 
fciTiblcz  eu  corps  d^Eftac,  & mefmc  par  leur  Cô- 
pagnierquel’on  ne'pouuoic  parler  de  l'adminiftra- 
tioUjfans  pouuoir  la  toueber-.que  ces  Remôftran- 
CCS  n’cftoiét  approuuée  d’eux  tous:qu’il  y auoit  fix 
PrelidenSjtanc  prefeus  qu'abfens  qui  y auoienc  re- 
fiftérque  c’eftoienc  feulement  Ex  eu  feptjtant  Pre- 
fidens  queConfcillerSjqui  en  auoienc  efté  les  Pro- 
moteurs:que  leRoy  en  fçauoit  les  noms  «Sedemeu- 
resiqui  ne  l’endureroit  à raduenir,&les  feroit  cha- 
ftieriqu’elle  vouloir  bien  dire  tout  haulc,  qu’il  n’y 
auoit  iamais  eu  Regêce  plus  heureufe  quela  Een- 
nc.  Et  voulant  palier  outre  5 elle  s’arrefta , difant, 
quelacolere  la  prelEoit  de  telle  forte, qu’elle  ne 
pouuoit  plus  parler  : & finiiïant , comanda  à M.  U 
Chacelier  de  cocinuer  & faire  la  réponfe  du  Roy, 
ce  qu’il  fic:U  dic,Que  la  France  eftoitvne  Monar- 
chie,oùleRoy  feul  c6mandoit,tcnac sô  Royaume 
fouuerainemêt  de  Dieu, qu’il  le  deuoit  gouuerner 
félonies  Loix  & Ordonnacesjfans  edre  tenu  d’en 
rédre  copte  à aucuniqu’il  n’appartiêt  au  parlement 
decontrooller  fon  Gouuernemêt:que  leParlemét 
ne  iugeoic  de  la  ligne  de  CGmpte,ny  des  Aides  : A 
plus  force  raifon  ne  pouuoit  fe  mefler  de  la  côdui- 
te  &:  diredion  de  l’Eftacique  le  Roy  diftribuoit  fa 
puilFance  corne  il  luyplaiîbic:  que  leParlemetnc 
pouuoit  entreprêdre  plus  que  le  Roy  luy  promet- 
toicique  de  vérité  les  Rois  auoict  accouftumé  aux 
grades  affaires  de  predreadvis  de  leur  Parlemêt,& 
croyoic  qu’ils  pouuoiet  grademêt  feruiri  mais  que 
c’eftoic  quand  il  luy  plaifoictquand  leur  auchorité 
eftoie iointe  auec  la  volocé  duRoy,elle  eftoic  tref* 
bQne;&cüfeilleroic  toûiours  IcRoy  d’vfer  de  leurs 
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Confeilstmais  que  de  le  doner  de  leur  mouucmêt, 
quâd  eux-mefmesy  auroiêc  bien  pêfé,  ils  trouuc- 
roiêt  ne  Ic^deuoir  faireiqu  insêfiblemet  ils  Peftoiet 
portez  à vne  deliberation  qui  alteroit  gradement 
rauthoritédu  Royique  le  temps  mefme  y eftoit 
fort  côtraire, pour  eftreceluy  auquel  on  trauaillc 
auxCahiers  des  Eftats:qu’eftas  entrez  au  Parleméc 
ils  eudent  trouué  fujet  de  faire  à tëps  ce  qu*ils  font 
hors  de  rairon,qupvcritablemêrl  intêtion  genera- 
le eiloic  bonnejmais  qu'au  parier  il  y auoit  du  ma- 
quemêc:ques’ilacy-dcuât  dit  que  cela  eftoitfans 
raifon, il  dit  maintenat  qu’il  eft  fans  exëplCjayant 
charge  cxprclTede  dire  l'vn  8c  l’âutre»d’autat  qu’il 
ne  fetrouuera  point  que  le  Roy  eftant  àParisJe 
Parlement  de  fon  propre  mouuemet  ait  aiïemblé 
les  PrinceSjDucs, Pairs, & Officiers  delaCorÔnc: 
n’en  voulat  autre  preuue  que  les  exêples  rapportez 
das  les  Remôftr. que  pour  ce  qui  fepallàdu  régné 
de  Charles  V. ce  qui  fut  par  le  Roy  mefme  furvnc 
requeile  prcsëtée  par  fesanciës  feruiteurs  qui  e- 
(ioiët  enGuyêne,fit  appeller  le  Roy  d'Angleterre 
en  sôParlemëtjfâisat  côdaner  les  rebelles, &:côfir- 
mer  les  fideles;mais  toutes  ces  alegatios  ne  peuucc 
s’approprier  au  fujet  de  maintenant.  Et  quant  aux 
traitez  dePaix, qu’ils  ne  fedeclareroient  point  au 
Parlemétique  l’accord  eftat  fait^kihgné  duRoyjOn 
faifoit  publier  la  paix  àsô  detrôpe:que  mçfmes  au 
dernier  tràidé  fait  auec  le  Roy  d’Efpagne,auquel 
il  eut  l’honneur  d’eftre  employé, apres  que  les  Dé- 
putez furent  d’accord  des  Articles, & qu’ils  furent 
lignez  par  le  Roy, la  paix  fut  publiée  a Ion  de  tro- 
pe:&long  tëps  apres  fa  Maieftéles  enuoyaau  Par- 
lement,pour  eftre  enregiftrées  : que  pour  les  éuo- 
caCions  dont  onfeplaignoit,qu’Un  enauoitpoint 
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donné  fans  deliberation  deConfeils^  que  c’eftoît 
pour  cmpcfcher  que  les  Parlemês  au  prciudicedcs 
ordonnanceSjne  prinfTent  cognoifTance  des  difFe- 
rcns  de  ceux  qui  auoient  des  parens  en  leur  Com- 
pagnie.Quât  aux  Abolidons,ilpouuoic  fculemêt 
afleurer  pour  Taduenir, qu’il  ne  s’enpafTeroit  plus 
aucune.Le  Cofeil  eftant  réglé  de  fortejqu’il  feroit 
mal  aisé  de  le  faire;mais  qu’il  pouuoit  dire  pour  le 
palfé n*en auoir  feellé  fans auoir  cfté  deliberées5&: 
rapportées  en  pleinCôfcifpar  Tvn  des  Maiftres  des 
Requcftes,n’en ayant iamais  eftévféiî  fobrement 
que  depuis  4.  ou  5.  ans.  Et  pour  les  caflations  des 
Arrefts  du  Parlemét,ç’a  efté  quant  il  a entrepris  de 
iuger  par  deffus  les  deffêces  du  Côfeil  du  Roy :qui 
n’a  tenu  tels  iugemens  pour  arrefts;  que  leurs  Ar- 
refts n’auoiet  iamais  efté  plus  foigneufemét  gardés 
qu’ils  l’auoiéc  efté  depuis  peu  d’annéesrque  l’on  a- 
uoit  fait  cefter  le  Côfeil  pour  trauailler  fans  inter- 
milîîôaux  Cahyers  des  Eftats*,&  qu’eftat  à prefent 
furceluy  de  la  Iuftice,fa  M.auoit  commandé  d’en 
prendre  leuradvis,  qu’ils  ne  gardoient  pas  les  Or- 
donnances,fur  la  réception  de  ceux  de  leur  Côpa- 
gnie,receuac  plufîeurs  freres , & proches  pares  das 
vn  mcfmeParlemêt:moins  celles  de  Moulins, con- 
firmée à Blois, pour  les  procez  desCômilTaires,qui 
ne  les  permet  qu’en  cinq  cas,  qui  font  iournelle- 
met  furpaflezjqu’il  y auoit  des  Requeftes  prefen- 
tées  au  Côfeil  du  Roy  pour  en  caifer  les  Arrefts;ce 
que  toutesfois  on  n’a  encore  fait:que  d’ailleurs  iis 
éuoquent  les  procez  des  Subalternes , mefmesles 
decrets, (Scies  iugent  en  premier  inftat  au  preiudice 
des  luges  ordinaires  : qu’ils  caftent  les  Arrefts  du 
Côfeil  duRoy,encores  qu’ils  portent  ces  mots, 21^ 
f\oy  enfin  CQrîfal^ôc  décharge:  les  parties  d’y  cÔpa- 
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roir:Qii’oîî  tie  pouuoic,&  ne  deuoit-oii  fe  plaindre 
delaRcgecede  laRoyne^ayac  efté  Ci  heureufejque 
Jamais  les  niftoriens  n’en  ont  remarqué  defifauo- 
rabIe,oà  toute  la  France  aioiiyd  abondamentdc 
toutes  fortes  de  biês:  Que  la  Royne  ne  doit  copte 
qu’àDieufeuldefa  RegêcerSe  quant  ellevoudroic 
lerédreau  Roy, fa  M.luy  en  fçaura  grérque perso- 
lîcne  pouuoitprefcrireau  Roy  quel  Cofeilildoic 
prêdre, qu’il  auoit  trouué  bô  feferuir  des  mefmes 
perfonnes,que  le  feu  Roy  auoit  choi(îes,dot  il  s’e~ 
fiait  biê  troaué:que  fa  M.fcroit  voir  en  so  Cofeil 
îesRemon(lr»&  y feroit  répondre. Et  corne  laCo- 
pagnie  feretiroitjM.lePrefid.Ieanin  priR  la  paro- 
ie,<Sc  dit,qu*ayât  innoeêment  manié  les  finaces  du 
Roy,auec  ceux  qui  f en  font  meüez,il  peferoit  en- 
courir blarmc,  s’il  ne  difoit  quelque  chofe  de  fa 
charge, de  laquelle  il  répodroic  deuât  les  plus  feue- 
res  lugesj&qu’il  f’étônoic  cornent  il  eftoit  blâmé, 
no  par  vne  populace , qui  interprété  iegeremêc  les 
adions  d’autruy,mais  par  vne  Copagnle  de  gés  fa- 
ges,maîicieufcmêt  informée  de  l adminillratio  des 
iinâces  duRoy :qiîe  ce  n’étoic  point  à laRoine  à qui 
on  s’addreffbit,  mais  à luy:quc  fa  Maiefté  n’eftoic 
tenu  redre  copte  de  fa  Regence  qu’au  Roy, lequel 
quât  il  fera  en  âge  de  l’écoufter , s’il  en  veut  prêdre 
ia  peine,luy  en  rêdra  mille  grâces  du  foin  qu’elle  y 
aapporté:&  pour  venir  au  parcicuiier,&:apres  que 
lefeuRoynous  futraui.  M.deSulIy  côtinualema-' 
niemêt  des  finâces , iufques  à la  guerre  de  ïulliers» 
en  arrefta  luy.mefme  la  dépenfe,nelaifl'antlors  de 
deniers  coptans  es  mains  duTreforier  de  l’Epargne 
Pugcc.que  trois  milliôs  cinq  cens  mille  Hures, qui 
fnrêc  baillées  au  heur  deBeaumarchais  :dc  dire  que 
le  reucnudu  Roy  foit  augmêcé  depuis  le  decez  du 


feuRoy,on  ne  le  f<jauroit  dire, puis  qu’au  cotrairc  il 
y a eu  rabais  fur  lcsGabelles,de  deuxmilliosdeli- 
uresj&les  charges  augmétées  de  quatre  mille  pour 
la  neccH^té  des  affaires  : cuiât  aux  deniers  delà  Ba- 
ftile, quelques  necefTitez  que  l’Eflat  ait  pâti,  on  n’y 
apoiot  touché, finô  pour  arrêter  le  cours  des  mou- 
- uemés  derniers, &pour  le  voyage  dePoitiers'.&fur 
ce  qu  ô a dit  qu’ô  mettoit  du  téps  du  feu  Roy  touç, 
les  ans  2.  millions  de  Hures  das  la  Baftille,quc  cela 
n’eftoit  point,  qu’on  n’y  mettoit  que  8.  cens  mille 
liuresiqu’il  eftoit  fort  périlleux  de  toucher  au  mal 
sas  y apporter  le  remede, qu’il  falloir  nomer&par- 
ticulariier  ceuxqui  en  efloiét  cau£e,qui  ferôt  inco- 
tinétabâdonnez  des  gês  de  bié,  & queluy-mefme 
feroit  le  premier  à le  faire, & qu’à  la  vérité  il  feroit 
expediét  de  retracher  Sc  les  dépéfes  ôc  charges  fur- 
ucnuësrquesÔ  deuoir  JJottigeoitdcdire  cela.  Eta- 
^ yât  fini,M.  deGuyfcjqui  auoit  chSgéde  place  quel- 
que temps  auparauât, quittât  le  coflé  de  laRoyne^ 
s’approcha  prés  deM.leChacelier  du  cofté  du  Roy 9 
& enfe  baifîant  iufques  à Toreille  du  Roy , dit  en 
parodies  ba{res,qu’ilparloit  pour  Icsprinces&rairsi 
qu’ils  ne  viendroiét  auParlement,ii  le  Roy  ne  leur 
cômandüit  exprelïemét,pour  cÔferuer  fon  autho- 
rité-.que  pour  luy,  il  le  feruira  les  yeux  bandez  en- 
uers  tous  &côtre  tous, luy  offrat  fa  vie,res  biens, & 
fon  épée:Et  en  femblables  termes  en  dirét  de  mef- 
me  Mrs.de  Védofme&de  Mont-morâcy:M.d’Ef- 
pernon  dit,qu’il  ne  croy  oit  que  le  Parlement  euft 
lapuifsâce  d’appellcr  ôc  affembler  les  Pairs  dcFia- 
ce, fans  permiiîion  du  Roy^  qu’il  fe  garderoit  bien 
de  l’aller  inftruire  des  affaires  d’Eftat:qu’il  y auoit 
différence  du  Parlement, corne  il  eftàprefent,d’a- 
-uec  ce  qu’il  eftoiten  fa  première  inîlicuciô,daucât 


/ 


que  lors  il  n’y’  auoit  que  les  Princes, Ducs, & Pairs 
quirendoient  lalufticc,par  comandcmécduRoy: 
éc  qu’il  auoit  rhoaneur  d’y  feoir, Refaire  partie  du 
corps:AquoyM.leprcmierPrefîdétrepliqua,quc 
Tarreft  eftoit  fous  le  bô  plaifir  du  Roy.il  repart, & 
ditjquel’arrcft  n’eftoitainfî  ducommencemêt,& 
qu’on  fçauoit  tout:&  fur  la  répliqué  la  Roync  in- 
terporafonauthorité,&  dit,quec’eftoit  alîczjfer- 
mSt  par  ces  paroles  à l’vn  & à l’autre  la  bouche.  Ce 
difcoursfinyjle  M.d’Ancrc  feleuantdedelTusfon 
tabouret, s’aprocha  de  l’oreille  de  la  Royne,&  luy 
parla  tout  basiluy  retourné  en  fa  placera  Roync 
s’addrelTant  auParlemétjdit,  V ous  fouffrez  fairede 
vendre  ces  libelles  diffamatoires  cotre  l’honeurdu 
Roy&  le  mien,&  n’en  faites  iuftice , tenez, voyez 
ce  liuret,elle  le  bailla  au  fleur  dePifieux, Secrétaire 
d’E{lat,qui  en  leur  queUju^s  fueillets  marquez, 
puis  s*arrefta:lcdit  fleur  premier  Prefldent  luy  dit. 
qu’il  y aüoit  trois  iours  qu’il  en  faifoit  faire  vne  e- 
xaéfcc  pcrquifition  fur  les  Imprimeries,&  qu’il  n’a- 
uoit  cncorcs  fçeu  rien  découurir  : M,  d’Eipcrnon 
dit,que  cen’eftoit  ces  pauurcs  gens  là  qu’il  falloit 
punir, lefquels  ne  cherchent  qu’à  gaigiter  leur  vie, 
mais  le  Autheurs: Et  ayant  fait  appeller  les  Gents 
du  Roy  ,1a  Royne  leur  fît  bailler  le  liure:Et  corne 
la  compagnie  fe  vouloir  retirer, M. de  N cuers,qui 
n’auoit  point  encore  parlé,dit  à la  Royne, qu’il  n'a- 
uoit  baillé  procuration  à persône  pouf  parier  pour 
luy,&  qu*il  fçauoit  bien  ce  qu’il  deuoitau  Roy, de 
qu’il  ne  penfoit  pas  que  ce  fuft  vne  affembléc  pour 
renouueller  le  fermét  de  fidelité , qu’il  trouueroit 
beaucoup  de  bônes  chofes  dans  les^Rcmoflrances, 
de  que  s’il  y auoit  quelque  chofe  de  mauuais,  s’e- 
f^oitau  Roy  àlerejetter. 
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